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M.le Rédacteur,

Teut jugementrendu avec passion,
il joste, est une Iniquité.fut-i

Massillon.

Dans la Minerve du huit octbté, il y a
ua article à propos An magistrat A B. Pa-
pineau de Si-Martin qui dernièrsment

été condamné À une amende de cinq pias-
des pour ve vouloir pas mettre luismême â

exécution la loi des Ecoles >lémentaires ;

àraus2 du principe qu’il ro ferme. Cet arti-

cle se terme par un paragriphe tiès re-
msrquable.  Celm.ci : “Voilà un commen-
u coment de justicu contre les éteignoirs
« Nous espérons qu’on n’en restera vas là.
« |! e+ maintenant notoire que À. B. P'a-

“ pincauà résisté à la loi, l'ad:ninistration
« le sait, et cependant e dit A. B. Papi-

© peng est encore magistrat, il tient encore
4 <a commission de jugo de paix ! si 'ad-

ministration à pu femmer les yeux sur la

« conduite du magistrat en question qui
t (rçait pour ainsi dire, (Etait-ce malgré
* eux ?) les habitants à transgresser la loi,
“ arésisier à la loi, elle dot les ouvrir
t maintenant qu’un jugement d'un tribu-
“pal vient de l'atteindre. La Cour de
“ Tencbonne & fait son devoir, l’adminis.

tation fera-t-elle lesien 1°
Puis * La Revue Canadienne ” du len

dema-nrop 0 luit absolument le même idée,
ni lus, ni moins ; quelques mots sculcment
tout congés, pourfaire croire, comm» de
corume,a la lecture du journal, qu’! y a
de l'original dans les colonues éditoriales
dece papier.
Pour faire ressortir tout le danger du

principe auquel je fais allusion, il est né-
cexare d'exposer quelques fa ts et un où
desx principes.

La loi des Ecoles élémentaires est bonna
ou ele €-t mauvaise ; les principes géné-
taux fur lesquels elle cet fondée, et qui
aout répandus daus les ditlerentss suz-

tiensdé cetto lni sont vrais, Ou ils sont
fir; ils sont app'iquables À notre état
de société, où ils ne le sont pas: eur
chien de ces points; et plusirurs au-
tres, il pont très-bion ÿ avor divers té

| d'opinion, * îlest même presqu’-impo.
ie quil n'y en ait pas. Certaine-
wend, soit d'un cd'é où «lo l’autre, il y a
erreur. Cette erreur peut partir de la
fête, lu jugemeet ; il devrait être impossi-
H: de croire qu’elle parti du cœur. Air si
ceux qui catretiennent des op'nions ditle-
tentes sur cette loi e+ Ecoles peuvent tous
tire de bonne fui da: $ leur conviction,

Or c'est un dro t sacré, bi-n° plus, c'est
vs devoir impérieux pour “tout citoyen ”*
v.vant sous Un gouvernemeut Consti:utio
he! Liesur des prinespies démocratiques ou
d'égalité, pour toul cîts yon, dis-je, qui a
tu econvict-on, dela proclamer, de In f-ire
cmnaître, dénoncer ara motifs, de les
faire goiter, adopter, trhomphier s'il le pou.
Si cette conviction est appuyée sur de faux
prineipes, ce n’vet pas en qroscrivant los
personnes que vous la chiangerez, c’est en
démont ant la faussété de la bâse de leur
touviction, autren ent vous faites de vos

wivesvires des victimes et des martyrs
tonta si récl'o:nentque Ceux qui emploient
la corde, fa guillotire et la prison.

Aind dane le eae présent, Mr. À» dré
B: jugia Papineau (dont je déplore moi-
n-ème sin rement erreur) eb ma’heureu-
sement il n'est pas lo seul À penser de la
nue man dre, corivaîneu du dingor qu’il

vroit voir dans les principes de Ja loi des
€ ol 4, de sa léfectunaité, de son inappli-

calilé dans les circonstances actuelles,
devrait, pour obéir à cette convic!ion, par
contient à sn devoir de citoyen, pren-
dre tous les moyelzs con-lilutionels en ron
Pouvoir pour en noutraliser los effets, faire
qu'elle fut une letiro morte, tout «n so
teint dans leg bornes de cette loi même.

il voudrait, «ans doute, voir À sea compa-
Vives plus de lu niËre, plus de gaveir, plus
de connaissance de leurs droits crmme de
leurs devuirs, chez beaucoup, phis de res-
Jets pots ces mêmes droîts et de rigidité
Aremplir leuss propres devoirs, plus d'é-
gelmême pour les préjugés des autres ;
Wait ue avg pencitoyens ne pourront
lut'eret lutter sans ressecontre les raceset
les sociétés étrangères qui les environnent
és toutes pa ts, et t-ndlent sarts cesse À les
horcrs tant dans les fluts toujours de plus
en vus euvabiosants de leurs générations
froissantes que par le priféctionnement de
‘ur oystème d'agriculture, les progrès de

leur industrie, l’extention de leur commerce,
exploitation do toutes les sources natu-

rel 04 de richesses du pays, In dflusion
Fe toutes les connaissances utiles ot prati-
ques.

i “at aussi (ue ses concitoyens no pen-
Veal faire de progrès rapi'eson tont cela
osLremdre, que ce que l’on apprendde
dire en proche, par tradition, par oui-

€ peut-être que peu de chuse et très
oauit faut que instruction ot l’édu-
on Wa instruction variée en _mdme
“uP que veritable, vienne en aide, il

akela 3 de plus quo ‘ l’ignorance ost
qe we réellement plus fort surle peuple
ten otisation exigée par Ia loi,” suivant
Pression cnorgique de Mr Lafontaine
fre dernière ; que pourtant l’instruc-
CAL lES connaissances no peuvent r’ac-
ireque par des sacrifices pécuniaires

har ’ tout citoyen est nbligé de contribu-
rep que to st homme À des devoirs à
Conic envers ln soviêté, qu’un do cos
Ot est de donner à ses enfants, ot en

Ou paie.an enmmencerment du seutestre.
çoit pas de souscriptions pour nioins de six mois.

Baront de l’Avnoreest établi rue St. Amable,- près lc Murché-Neuf,

Les correspondances duivent être wdrosséus et toutes reclamutions fuites francà

général à In jo-nesso du pays, les moyens
d'accomplir envers ses semblables, envors
ecito même vociété, les obligations qu’à
leur tour commo citoyens du pays, n’im-
porie dans quel sang, dans quelle condition
dans quelle profession, ilzeront un jour aps
polés à remplir, ir sait qué l'homme n’est
pas fait pour Ini scul, tmais encore pour sce
semblables, puisque tdus doivent vivre on
société ota druit d'exiger de chacnu dé ces
membres, quand bien même tous ne le
voudraient pis, les sacrifices néccésaires
pour rendra l'hiommo aussi utile que porsi-
blo à lui..nême, À sa famille, à ses csmpa-
{rotes 11 ne pout dono pas Être opposé à
tout genre do contribution pour instruc.
tivn du pays ; mais à tort ou à raison; peu
importe pour mon risonnement, il pen-e
que l’un peut avoir des moyens d'arriver au
but, aussi puissants et même plus efficaces,
et en même temps moins comproimnettäints
pour les droits du pouple que ceux qui ront
exigés par la loi des Ecoles Elonientaires,
I croit voir dans la cotisation où repar-
Ution surtout exigéo par cette loi, un, pri-
cipe dangéroox daus le futur pour la
liberté de ses compatriotes, alors il dit:
je ns veus*pas quant à moi concourir à eu
faire l'application, je conseille & mes con-
citryens de ne pas être cux-mmes les ins-
trumenis de ce que je crois être leur op-
pre-sion ; je etlis d'avis de ne pas él re de
nouveaux commissriros ’écoles; je lo auis
déjà de l’année detnière, je n’ag-rai pad ;
je préfère être soumis à la pénalité do In
loi; d'autres la mettront à exécution s'ilà
le veulent ; le guuvernement à les moyens
de La faire exécuter; qu'il les prenne, qu’i
nomme lui mênte des commissaires ; moi Je
paierai l’ameude ; la loi atira été exécutée,
mais au invins je n'aurai pas le remords
d'avoir, au:vant ma conviction, contribué à
Gera. 26 mes concitoyens.

Ft ceux qui le tronverit dans l’errctif
éructient contre lui le beau principe de la
proscrimiion, c’est-à dre le principe d'oz-
trarisme contre tous ceux qui trouvant une
lui dangéreuse etmauvalse, voudraint en
neutealiser les effets par fous les moyens
constitutionnels et que 1a lai elle méme
met rise A leur disposition jusqu’à ce qu'ils
leussent fait rappeler !

Pourtant il: me semble qu’il n’est pas
plus eoupable quecens qui refusent ou plu-
tôt qui ont refusé, A diltérentes reprives, do
faire partie du conseil exécutif: la loi ex-
ige qu'il y ait un conseil aviscur légal
dugo :verneur ; c’est un d:voir pour tous
citaven, lorsqu'il y est appelé par le clief
de l'exécutif, de lui donner ses cori-cils,
quand ce citoyen oroira qu’il pourra faire
du bien, car la loi doit être exécutée, tqus
lui doivent letir appui; et répendant l'un
approuve, Pen admire ceux qui n’ont pas
voulu du pouvoir: ils ont refusé parce
qu'ils ont pensé qu'is no pourraient
faire dé bien dans les circunstane
ces. Faudrait il pour cela enlover à c%
hommes éminents toutes les commissions,
vo r même colle de magistrat, qu'ils peuvent
i oir sous le gouvernement, ct priver ainsi
la société des services que ces mêmes
homes peuvent lui rendre sous beaucoup
de rapports pared qu’ils nuront cru du Teuf
ilevait de ne pas lui en rendra, sous un
autre ? Eh L'en! que font donc outre chose
M. A: RB. Papineau et tous ceux qui,
cone tui ne veulent pas eux-mêmes pan.
tcper ala mize en pratique de principes
suivant oux dangéreux et inconstituffu-
nels ?
Que duivent fa’re cenx qui ont une con-

V'etion contraire ct profofile cus-i7e0 56:
de les insulter … de los proscrire, d'essayer
à leur faire perdre toute considération aux
yeux dé leurs concitoyens, de les représen-
ter comme indigues, sous tous les capports,
se faire quelque lien ? Mais lors ils taur-
neront contre tous ceux qui ne veulent pas
de cette cotisation imposée parla loi, c'est-
à-dive une forle proportion de la popula-
tion ; ils établissent, d'un coup, tout le
peuple en dent compsefnemis, sur Heu d'a-
voir des ctovons disentant aur leurs intérêts
entre lesquels peut se trouver diversité d’o-
pin‘ons, mais pus de haines.
Ceux qui voulent ramencr leurs ronci-

tovens à de saines doctrines, loar faire voir
et reconnaître lour erreur, qu'i's ÿ soient
avec canmaissanée de cause où seulement par
préjuxé, ne les convaincront pas d'efrenr
où de ma-vaise foi enleur jrtant à la fige 0
leg grands mots ‘ d'éteiguoirs dlignofyn-
"tns d'hennêtes mas trop crétnies, ” et
autres semllah es. Vous qui prétendez être
les o-zanes des idées bhérales par excéllen-
co,vous qui devez prendiesot aves en efief
pris pour mission de faire trouver Ia loi des
Ecoles élémentaires bonne nu yeup’o qui
parnit dans beaucoup d'endroits la repovs-
ser parce qu'il n’on connait pus l'importun-
co et fn nécesité, qui devez In Jui faire gou-
ter, apprécier, le couvañriere du ron nrgen:
ce, lui faire vo.iv fes funestes résultat« que
sa non-opération peut entraîner, crojez
vous done que c’est en prod Quart lés inju-
vos les plusoutrées, la cormmisération mé-
prisante, peur ect ¢ pauvres gens, honnê-
* tes * mais + t op crédules ” et auxquo!s
vous voulez faire entendre raison, erayez

vous quo c'est par tes moyons que’ vous ré:

nssirez ? quo c'es: ex parniscant les croire
de mauvaise foi, en leur eupposant Un eœur
méchant, de la dépravation dans les eenii-

ments quevous lesconvaincrez qu'ils n'ont

pas la vérité deleur côté, que vous ôtes los
vrais nvpuis d’une bonne cause Dsasouse

Si vous le crayez d'étrompez Vous ; Vous no

faites quo vous éloigner du bût ; vous tra-
vaillez contre Pinsteuetion et l'éducation plus fortement que ceux que vous voulez | !

 

  

 

  

  
   

combattre. Tous les sentiments, toutes les
idées do ceux quo vous voulez ramener
80 Irouvent violemment froissés, vous por-
dez tout droita lour estime et à lour res-
pect, et par conséquent à vous on faire
écouter ; ils no vous entendent pas, il n’y
à plus de rapprochement possible, vous res-
tez AVC vos cris, vos réclamations, vos
Myjures, souvent vos calomnios, et eux avec
leurs erreurs, leurs préjugés, leur manque
de connaissances; . Et In division ot ice
latneuses passions règnent et so perpétuont
ut milieude la patrie : Lt chacuncn voyant
les désastreux cttèts, do s’enInverles nains,
(accuser son frére, poun no pas roconnai-
Ire que I'on n'ost au tnoins do mohié dans
la enuse deffots ni funcstes,
Quant & moi,M.lo rédacteur,je crois quo

le moyen dé combatire victorieusement les
erreurs déplorables do ceux qui s'opposent
À l'exécution de la loi des Ecsles Elémen-
taires, n’est pasile les mettre, pour ainsi
dire, hors la loi, de les inju-ier, souvent
mèmo de les calomnier. ‘L'on eo plaint
quele Peuple ne sait pas lire; alors à
quot servent toutes ces d’éclan-ations de
Journaux contre ceux que ce même peuple
entend et éÉcouto parler aux portes de ses
Eglises dans ces petites assemblées de tous
les jours: Les hommes écloirés, influents,
Jos chefs du peuplo, puisqu'ils sont ou vou-
lent être à la tôle du pays, ont des devoirs
À remplir comme tels ; ile doitbnt prendre
les vtaics moyens de se faire entendro du
peuple. Qu'ils fassent donccommo ceux qui
lo détuurnent sciemment ou autrement de
travai ler à son instruction à l’aide du
moyen réel'ement le plus efficace ct le
plus équitable par ce qu’il porte également
sur tous, que la Législature vit encore
trouvé. Que les hommes influonts parlent
au peuple dans res réunions de tous les
jours, qu'ils lui éxpliquent verbalement, et
seuvent, et partout, ct À chaque occasion
la nécessité de s'instruiro ; qu'ils Jui fas-
sent connaître cette loi des Ecoles, ses dis
positions ; lui en montremt l’avantage, ses
bone résultats. niême politiques ot sociaux,
qu’elle peut noûs habituer à fairo nos nffai-
res locales nous-mêmes snns avoir besoin
de recourir sans cesse au centro de l'Etat
qu’elle peut nous donner Je goùt des asso-
clutions; enfin que de cetto manière le
peuple vionne à bign connaître cette loi, et
il l'exécutern: c’est souvent l'ignorance
d'une loi, de ses dispositions, de son esprit
de son caractère, qui la fait icpousser. Pour
ec faire entendre du peuple, il faut sd faire
peuple : vous écrivez il ne vouslit pas; il
pourrait vous entendro ot vous écouter :
vous ne lui par'ez pas, est-il étonnent
que vous adversaires, qui lui parlent, aiem
aur lui que'qu'iufluence ?

M.D.

M. Editeur,

Si les Rédacteurs de la “ Minerve ” ne
faisaient-pas métier de Vinsulte, rien no
m'aurait surprisdl'avantage que l'accusation
portée contre M. Panineau do St. Martin
d’être uno rspècod’éteïgnoiro ct ennemi
de 'oducation.  Cen’estque justice de’dive
qu'il a fait pout Ia propager dans sa parois-
£0 autant que personne autre dans toule la
province. 11a pu tomber dans "erreur dons
quelques uncs de ces dernières démarches,
mais ce serait se rendre coupable d’uno in-
justice étrange quo denc pas reconnaître
comme l'a fait naguére un correspondant
de l’Aurore, qu'en grande partie la parois-
scest redevable à son zèle do l’établisse-
ment d'un nombre d'écoles, ausri grand
que celui d’auc-ne autro paruisse, àpropor-
tion de sa population.

Lasortic de laMinerve ” estsans doute
le fruit dune rancuno d'élection. Les
ressources de l'injure comme on doit l’e:-
pérer finiront par s'épui-er, comte celle «le
la calomuie,

M. d'édifrur,
N'avez vous donc pas lu la * Revno Cn-

nadienue ? de Vendredi dernier, que je ne
vois aucune félicitation sur son brillant ar-
ticle “le ministère ” article qui nous v'ent
à la suite de son autre brillant article ‘6 la
situation. ” Prenez garde À vous monsieur,
vous allez passer pour un homme sans goût,
sans discernement, qui ne savez pas appré-
cier les belles choses, si vous Inissoz paster
ces chefs-d'œuvres sans en dire un mot &
vos lecteurs ? comment donc, voue diront-
ils : ces afticles de la Revue, qui font fu-
reur, qu’on se déchire,qu’on s’arrache pour
les dévorer, vous ne _fons cn donnez pas
mêmeun sppergs. Ça m'nllige, monsieur
moi qui prend de l'intérêtà votre journal,

d'une importance prem:èro comunécelle-Ih,
ettraitées pre uno plume maniée par un
Hiommo d'état, commo le savant monsicué
qui setrouve & la lête de l'établissement on
question.

Roconnaissez donc votre faute, ot parlez

nous, vous aussi >‘ noshraves ministres,du

* bon pouple(ça:æ3 ron éditeur à trois licues
3 Ja ronde) de la tzblo lu conscil oxéeutf,

«de la longue varauceydes © besoins ” des
« diverses localités, des nomminations des

“ fonctionfisires, dé M, Draper en *pie
“gic? (il est vrai que la saison commence
« J passer, mais bah ! qu'est-éc-quo ça fait

“ à un éditeur); dé M. Smith qui roncoule,
«au Droit majestueux de !a ““ cataracte ” ;
“do M. Papineau qui herhorise ; de M.

« Daly qui est à Québeey de M. Morris à

¢t son burean ; do M. Young qui no connolt.
« pas lo pays, des Mille (innocento hypor-

" Boley) canadions quisont plus dignes quo do voir que vous négligiez des matières |

  

sé lui, du Col. Gugy, de res Hinuis cris, do
$ ses écrit«, des cet petits rouillets que re-
“ çoit le ministère; de ves extravagaus gas-
“pilages dos deniers publics depuis un an,
+ du M, MéCord, d’un: compagnon w'ar-
* mes do Napoléon (quediablo vient-il fire
«dans cotte galère 2)—Di ¢ Conadion ®
“dos raisons pourquoi le ministère cst
« payé, comme quoi c'est uit malheur pour
“le plays, et qu’à quelquo chose malheür
‘est bon ?*; do l'intrigue, la Corrupt on, la
“ violence qui ne valent tidn; et d’un gou-
‘« vernement qui doit être-houndie, popu-

té Inire, et aation.l.
Après ça vous nous parlorcé commequoi

M. Lafontaine est l'houime pour former co
ministère 1a.—ct commé quoi il vaudrait
“infiniment mieux cêder quelquo chose de
“ nos prétentions respectives que de conti-
" nuer a liisser le pouvoir aux maine de
4 gens +i inhabiles, ” Vous appuicrez prin-
cipalement sur ce point là parce que c'est lo
principal, tout le resto n'est que l'nccetsoi-
re. Faut faite des concessions, des sacrili-
ces prreeque faut que M. Lafontaine ro-
vienne au pouvoir. Gare d vous MM. Hincks
et Baldwin. Pour vous M. Aylwin, vous
avez requvotre feuille de route, parce qu'il
faut faire Jos concessions, parce qu'il fout
que M. Lofontaine revferno au pouvoir,
las de M. Lafdntaine ; pns dé _ininistèrk
“honnête populaire ct natlotial,” Ca
na peut aller Pun sans Vavtre; ear M. Ln.
fontaine c'est{fn*{quinteessence de “Phon-
udictd. ” doln¢ popularité,® dela ¢ natio-
nalité, ” vayez vous ! ou plutôt, c’est l’u-

nique sourco de cos qualités nécessaires à
uno admnistration. ‘
Mais jo vois que voris conimiencozà faire

la grimace, ça n'entro pas dans vos convir-
tiong,dans vos principes. Eh! que «d.. . venez
vous nous parler d’idtes, de convictions, de
priseiprs Ne savez voué pas quo vous
sommes dans lo pays du “ libéralisme ” où
vos convictions, 8i vous Its fnettez eu jour,
vous méritent des ‘“* coups de bâtons ” (té-
moin M. Ifineks qui s’atire la mauvaise
humeur de MeKoon,pour lui avoir dit que
c'était un espion ; “l'iliibéral *” so lâcher
pour paroille bagatello-) …
Que vonez vous d’ailleirrs nous parler do

principes, N°ôtes vouspagpourles princi-
pes du gouvernement . Tesponsable 9 vous
êtes done pour M. Lafontaine, pares qu'il
l’a dit lui-même, tant qu'il no sora pas au

pouvuir, nous ne l’aurons pas le gouterne-
ment responsable, pour une rason toute
simplo le gruvefaenient rreponsable c'est
M. Lafantaine pas d'autre. On avaitelgne
bienraison de dire que M. Lafontaine n’ril-
mait pis © Leaucoup” M. Drummond,
parceque M. Drummond disait un jour aux
Irlandni+, quo ln ‘* constitution *n’était
pas incorporée dans vn homme. , M, .La-
fontaine commo , desaison, ‘ vu lesfits,”
aurait voulu qu'il dit que la con-litulion
c’était ut (M. Lafontaine) , qui udus l'a-
vait fait donner le gouvernement responsa-
ble on nous faisant ntaler “ l'union ” des
Canadas, qui dovaié nous mettro, dans le
Paradis terrestre. Puisque c'était Ini seul
(M. Lnfontnino} qui pouvait le fire mar-
cher la gouvernement responsable, il ful-
lait Dien que gn fit Ini. Voilà done pour
quoi, on «it que M. Lafontaine n'aime pas
trop M. Drmamond.
Ne par'ez donc plus de vos convictions

de vos principes, vous n’en avez) pas d'au-
tres que ceux dé la majorité qui ne se trom-
pe jamais. Ce qui nots ramène naturellement
À notre sujet de In Rosue Canadionne, qui
fait partie, quiest la voix de ke majorité,
“uno ” et “infaillible, * et qui par consé-
quent écrit de si beaux morreoux, qui nop-
ditqre M. Draperest un Homime dange-
reux.pris que M. Draper pourroit rester au
pouvoir, si M. Lafontaine y entroit: puis
enfin qu’il faut faire den concessions pour
le moitre à la porte. Vous êtes vraimont
cruol «le nous priver de ces belles choses 1a,

Espéront que Ça n’arrivera plus, je mo
souscHit, ;

Votre ele. :
°
A

LA PROCHAINE MALLE ANGLAISE,
Parle Steamer de Boston du lerNovembre 1816,

SERA CLAUSE AY

Bureau de Poste ds Montréal,
SAMEDI, LE@ DU COURANT.
. À SEPT HEURTS, FM. |
KT Les journaux doive nt être livrés à fñ henres
rer

L'AURORE DES CANADAS.
MONTREAL, 23 OCTOBRE 1816:

 
 

 

 

(27 Nos lettonis voudsont Bien nous excn-
sor pour la demi-fénillo que nous sommes on-
core furcéa de Jour fétrancher aujourd’hui, le
malheur de vendredi dernier on est la senle
cause ÿ mais nous reprendrons, avec la plus

grandecertitude,notre format inurdi prochain.
 

Las papiers de Now-Vo:k, re£us Dimans
che dernier, ne sont femplix que .d- désnss
tres dans plusieurx parties’ des Etats Unis,
causés par ta tempête du 13 du présont.
H parait qu’elle s’esf fait ressentir paf tous,
of éftelle a détruit dans soh paysage un
grand nombre de propriétés... ;

Les dernières nouvelles de New Vork,
nous nprronnent qu’il y nvait déjA trois
malles du Sud. qui n'étaient pas eñcore
arrives, . .

L’hon. H, 8S, Fox, cidevant ministredi-
lamotiques anprès dein cour des Biatss

_
—
. uis,est mort à ao récidence 8 Wahi gon)

+

E ET commen +

     
  
   aa.

mercredi le 16 du courantÀ trois heures.
T1 n’a été que peu de joti élolade. I
était âgé de 65 ons, ; ’

Les scénce étranges, qui viennent do so
passer dans le comté du Nicolet, sont do
nature à provoquer d'importañtes rôtlex-
tions sur Tes rôlesjoués par de nos conci-
toyons par rapport À les matières publi-
ques du plus grâvo intérêt.
Dans co comté commo dans d’autres des

intrigans s’agitont pour s6 donner do l'im-
portance en vociférant contre la lot d’édur
cation sous lo prétoxtd de limpôt voté
pour le soutien d'écoles blémontairos.
Dans tout atito centré, mme sous le
gouvornement«lespotique de In Press ou
de l'Autriche, qui pourraient regarder
comme un griclurio bs a impose sur clin
que habitant d’une pac ‘ss2, à porportion
de ce qu’il possède poursubvenir au Kou-
tien d'écoles, comme la chose e’y pratie
que.

C'est pourtant bicri l’espèce de griof qui
{inns co moment fait l’objet ds déclamu-
tinns fongeus"s, d'un certain nombre d'os
ratours dle trétcau, dans lo comté de Nico-

let et «ane quelques autres endroits.
Nous soimmos informés mémo quo fel

habitant respectable d'un comté difféfent
de celui do Nicoloty a perdu do vie, depin
«pnolques mois le soin de sn famile, bogie
donné les travaux de ses terrgs, et reo
nu différentes paroisses pour préchor la
croisade contre ceux qui dans In chambre
ant pris les mayans do répartir lo far Jeau
de l'obligation, de subvenir aux frais ile
l'éducation du peuple, d’une manidre égale,
à proportion de [a valene du revenude lene
pr: pr'été, por !A même dola manière la
plun juste possible. |

Rion de plu- favorableAux panvron puis
qu’elle (it payer la taxo au riche, à pro-
nortion do res moyens, ce qui diminne
d'autant In charge, qui péserait sur le pre-
mie, fi Ia taxe se payait d’après ln qua-
tits do terres en seporfic'e.  Collo-ci pa”
serait «lu doute et «du triple sur le pauvro,
plus que Pur lo riche, parfois même enpros
portion décunie ct d'avantage.
On nous d'£ même que dans quelques

paroissce, len cultivntours commo d’hulros
Personnes nisées, nerueillerais nt_ volontiers
te modo de cotisation, qui seraient dans
Tour intérêt, L'égoïsme ne recule jamais
devant l'injustice qui lui firofite.

Or, co sont généralement, ers pertonnes
sisées, dont les réclamations bruysnres,
font croîre an pauvre que c’est sa cause
qu’il d‘fend. Passe encore quedes onltiva-
tours illetrés e'nveuglent au point do se
joindre à cetlo Croisade mais quo dire
d'hommes auxquels on doit supposar des
connaies ‘neces ot quelque éducation comme
ceux qui dans Je comté de Nicolet suivent
Un pareil exemple. , Qu'ils enient trom-
peurs on trompés, c’est pour ainsi dire
unanimes.

S'ils voyaient quelqne imperfeetion dans
la loi, ce na serait pas mains leur dovoir
d’engagor le peuple à s’y soumettre, Co
même temps, quo de prendre los moyens
constitutionels, de faire A In légisinture, In
demande des changements qui leur parai-
irnient nécessares.

Maintenant si les rons”ignements qui
nous sont parvenus no manquent 198 d'ex
actitudo MM. Morin, Nolson et Beaubien,
co reraient rendus dine ie comté do Nicos
let. pour essayer de plaider là la cause de
’éduralion, ce'le do Ta loi qui comporte 12s
rine*pra de justire, en faveur de ln marsc
du peuple que nous vonons d'indiquer ;
mais re serail vainomont qu’ils nurniontfait
celte démarche, if nurait suffit d'après co
qu’on nous rapporteles crinilleries des me-
neurs du jour dans le comté, pour triom-
pher même du ci-devantministre, malgré |
sesconnalsarices ct son talent. ‘

Cotte circonstanre devrait co remble,
faire faire À des membres comme à des
partisans de l'ox-minislère, quelque retour
sur leur conduite, lorsque incapablo de rc»
futer In Joctririo d’un de lotirs concit--yons,
leur compatriote, ils ont trainé son nom dans
ln hvne, comtno celui d'un traître; vendant
les droits de ses compatiiotes, lorequ'ile
l'ont paîné d'ailleurs coime vñ vicillard
imhécilo et cr'minel, rort qu'ils ont fait su.
bir À colui qui montrait le même courage en
refouAnt 16 torrent des pâtaion du moment,
N'est-ce pas pour nssnrer deur triomphe
qu'ils ant tenu la province à l'état d'ébule
lition, dopuisin résignation des ci-devam
ministres, Ta re sont servi do weneurs
enmine ceux de Nicolet, pour faire prendre
le change au peunle, sur Ja question roulcs
vée par les discussions des principes du
gouvernement responrabile, qu'ils violnient,
par four démarche, et qu'ils ont défiguré
pour se fa’ro nppuyercontre lo gouverneur
Ot res ministres, a En

 

par rapport aux corrrspundances qui nons
viennent au aujet de l’affairo de M. A, D,
papineau, qué nous n’app-olkivons nullement
la conduilo de co Monsieur, Nous odmots
tons ces céfrespnndancea, Car 1, rsf néres.

dre'autant plus qno nous savonsfort bien à
quoi nos en tonir rur'le zêle du Téa tour
de In ¢ Minorve contro lui. :* Lev injires
qu'ils Jui prodignent ne sont pas’des argue
mens et proviennent bioh plus certaînemont
enmme le dit un de nos cocrespondants
« d’unerancune d'élection” que de l'amour.
qu'ils portent à l'éducation. Copendant
1a faute qu'ilscommetientparcelte 'conduito-

   

Nous devonsdire fine fois pour (site, |"

sairo quél’agrusé aît lo mayén de 8° défon- |
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On voit pot un journd! de Terneuve,lo |." 4a fo det
+ Newfoundionder, ” que fc nouveau gou- New EE a TEE pee sas |

vorneur de celto colonio,l'honble. Bnucty “LuKconiier bu Cours Ve isn©

jui était arrivé, en Angleterre venant de Lake bot—Varcuncs. NERLR:

Hong-Kong (Chiu), devait s'embarquor % 2e bat—Reldril:St: Morsecs Acute

sous peu sur un picänior do guerro pour son
gouvernement, et qu'il était tout probable

Comto d'Eticix, lu neuveau Botveriiout-
général, en toute pour lo Canada,

La ‘ Gazetto du Canada» de site,
:ontiont uno proclamation qui érige civi-
ement In pnroisio do Sointe-Mane de
Nouvolle-Bonuco, comté de Dorchester. .
Uno autre que érige civ:lemont la parois-

20 de Sain-Bruno de Montorville, cotmié dé
Chambly. |
Uno autre qui offre une récomponse de

£50 pour des informations qui puissontame-
ner à justice lue auteurs «le l’attontat com:
min lo 7 du courant, dans Is paroisse de

Montréa), contre la vio de M, J. H; Efatit:

de mardi dernior, conc*rnant notre indus-
trioux cumpatiiole, Mn. Boivin :— ;Ç

“Nous venons le voir unepièce d’argen:
terie réprésentont une “annonciation” qui
est d'une exécution finie. Ce auperbo mor-»
ceau, fiappé À froid sur. une platine d’ar-!
gent, d’onviron - hüit pouccs--de. itinmôtrel
sort de Vatelior de’ M. Bolin; orfdvre,. vise;
À-vié lehinrchô neuf, rio de tn Bnssb-Ville,

co genro; lo visage do la Vierge, ainsi
quo colui do "ange, est d'une vérité d'ex-
pression admirable, ot représente eu par-
fait “naturel”do Ia gravure qui a servi do
mnddle ; c'est le premier ouveage do ce
genre, nous dion, qui ait été frappé dans

£0 pays; of nous no croyons pos que los
morceaux qu'en nous importe d'Europo
puissont le surpavser, Co rera Cncure pour
lo pays une nmélioration ; puisque M.
Boivin a intention do former;dans co gonre
de reulpluro eureticf sur argent; plusieurs
jeunes élèves canadiens, qui, nous n'en
doutons pas, réursirant aussi bien que tous
nos nutres compatriotes,nus tous les gen-
res, où ils so sont oxcercén. M. Boivin
prio les messionrs du elergé, ainsi qe
tons‘ les connalsgours on général de vouloir.
Dion se dotiticr, Ja peine, en passont près
de rônnlolier, dy nerêter un instant, pour
s0 forniertino idéedo l’exe-llence dutravail
da cele pièce d'arganterio, qui snns aucun
doute, pent pacer pour un chef-d'œuvre
daus son espice.”

11 nous reviant do plusiurs endroits quo
lea Perdrix deviennent pluscommunes, des
puis Inprssation do la Joi qui en prohibo la:
clisso durantle temps do la couvéo. Le
marché de Montréal on parait mieux fourni
quo de coutûme, raison qni doit, co nous
semble, engnger les personnes do Ia cam:
pngne à veiller à l’oxécution d’une loi qui
ne peut que leur Otro avantagourc, Susi
bien qu’aux villes,

Le TRirOuAfiif macnETIQUE | |
Nous vayons danas le British Colonist,

u'on n d‘jà contracté pourétab'ir ane ligne
da télégraphe entre Buffalo et Toronto
merrredi le 16, lo livre de souscription ro-
servo pour Tiumilton étaient presque rom-
pli, et il n'y avait aneun doute quo le mont
tant entier qui est de £1000 rera souscrif!

, -— ;

Mr. Pierre C-uchon, l’une des victi-

mes de l’accident du “Sydonl am,” es!

mort À Sorel dimanche à deux houred do
Pops ds.midi.

prem
NUREAU DU SECRETAIRE,

Montréal, 10 octobre 1846.

Ti à plu. à Son Excellence le gruvernour:
général fuiro lea nominations euivantes,
savoirs, , CL ,

Honrÿ Lemesuiier, écuyer, pour être
malire do In maison de Ja Trinité. dé”Qué-
bec, bn Ia plnce do l*honorebloJohnStewart
ejuf à résignée CE ET
4 Heory Burstall, écuyer, ponr-être ‘ gar-
dien do la maison do la Trinïé deQuébec
on Ia placo de William Paton, qui a rési-
né. . .

& James Carleton Allsopp, junior, écuyer,
pour êtro refffor de la cour do circuit, Mis
visquoui. ' Ce

Alaxandro I, Herbert, écuyer,pou:dre
avocat, solliciteur, procureuret’ ronseil
dons toutes les cours de justico Je Sa’ Ma-
jesté en cette partie de. la. province du Ca
nada ci-devant Bas-Canarla. In
Thomas Cordon, écuyer, pour être. côl-

leceur des douance au port do J.arôllé, en
Ia placo ¢'EdwardWacket.décede. ™=

_ Benjamin __Seaton, Éenyor; pour être
collectouf desflouanes awport “do Butlôn;;
on Ja'placod'Ansou Komp;'pron

  

its

  

 EaRaT0M. La nomination” &"Augn
Ségoin,écüyér;tslle qu'elle a61é publiée‘
dans la” Gazoite du 2 courant; aurait ‘dû
être” commo* Notaire Tublic;4
comme « Avoeat,’dle? «ii 4
1°OndisixToxneti Midior: * <)
“Ün'nonvel ordre général publié‘dans14}

“Gazetto Ofliciolls ” do samedi cortiont fa;
continuation de. l’oïgaitisation des comtés/
commesigh : ER Lb EARNETR017

LeRecinestBo
… Premier- baitaïllnn — Ste. Jeanne, le
Perrot, ét St MighofleJe Vaudreuil... +:
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On no pous rien «léviser do plus parfait en |.
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36 bat—Verchires ot Contrècæ
4REGIMENT DU CONTE UELOTAN

“lerbat=—SeJouk Désckiillohs,
binière. 5 re

20 batSto-Crols,St-FlariénAntoine. dent
So-ÉbntSk,-Gilesat St.Sy

“Courds v'On law
Copel Ji ben gage
Yoi Unt—Polite Nation, =.
20 bat—Lochnber, Buckinghs

ploton et Portland. een far
30 bat—Hull, Eardly, Wakfeld, Terres

joignant Wakefield, et Rividro à la Pè
40 bat-—Onslow, Bristol ct Clarendon.
Bo bat—Litehfiold, Torre onest PL

aux Allluwedtes, ofGrandCalumet.ss 3; "
© uri Cours ‘on Taanhkloiiln

: “ler bat—St Louis. de* Torrebonne, €
Ause dos Plaines, NewPaisley,et N

TH

   

 

 

“se A)

Sales.

Behat—St,°
brombic, de.
REGIMENT DUCOÛTEDE ST.-MAURIC
Ter bat—Trojs-Rividres of Banlionof

Forges de St.-Maurico. +, 0 3.
Ze bat—Maskinnngé, - Concession -dil.

Petit-Rois ot de !a Baio Dewinnos de “la,
Rividro-du-Loup.. du a

o bat—Rividre-ilu-Loup (excepté Ja.
Concessiondil PotiHosendéwo
winnes) etloPesit-Machine. UE

Tor bat-—Sto.-Uraule, St.-Léon EtTune
tarstonn. PE20 bat—Palnio dii Lod, St.-Bornabéof
to Grand Machine.> chin ,

REGINENI DU CONTE DE Mcover.
Jer bat—Nicoletet Sto.-Eonique,© ©.

: 20 batesSt.-Fdounrd do’ Gentilly,S »
Pierro-len Berquots, Blandford et: lex 15-
Tang de Macldington. TE
de hat—Bécaurour, Ste.-Gerlrudo : otr
Maddingion, oscepté le 116 rang:-
bo hat—St.-Grégnire.

NEGIMENT DU COMTE D'YAMAËMA,
ler bat—S1,-François du Lac. *-:
Qu list—St.~Antoine ot SeZéaphiri or
Je bat—"St.-David et St.- Michel, i: 3:
REGIMENT DU COMTE DE CHAMPLAIS:
Tor Bat—St.-François-Xavier de Ratio

can, Stc-Anno de la l’ôrade, et Ste. Gore!
viêve do Ratiscan, a CeARE

20 bat—Sto.-Mario du Cap do In, Mag’
doloine,St-Maurico, Ia Visitation do Chow:
plain, et St. Stanielas, “dt

CaTey lose

Thérése. Ll
Janvier, St Jétôme etAbe
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- . CDu Journal de Québec,

INDUSTRIE UANADIENNE,—Monsieur Sis:
soville, la ‘soul ouvrice ‘ile rôn gonre/que
nous ayons dans Québec, vient duterminés
uni uporbe ciboire d'argent dontilo tea
vail magnifique serait admiré en «Eurniig
comme en Canade. Aufini ctà l'éléganen
qui en font les qualités les. plus. saillantes
so joigfient lo poids et la solidité ‘ qui "en
gnPantissoné In valour ct In durée.Le “pied =
do.co voso splendido est orné do trois’ mé--
daillenis qui feprémentent “la créche ‘de
l'Enfant Jérits; Jésus au tombenu;dt! ld_-
baptêmedu Sauveur. ”Entroces médeilons
et.alentour,sont Artistemeht disposda'dôg:
épis doDé oi des'grappesde fäisin; embléé
mosdu corps ot:dusangdu Chiist/ Sue'id
éoupe,on‘romarué troiu*Mmédaillons “4%
travailaussi exquisquo Jey.
préféniont’lis'troid, vertus shéélrigé
« Foi, l'Espérenco ” ‘ét la”Cltapitd
foi dons ace promciséset'en“divinités”
pérahéé dans ses miséticardes,vt'sn+ har,
16 pour lo genre humain!Des :
chérubins, destinées à remplir lonespa¢
laissée parles médoillone étd'une saillie,
plus prononcée,que cesdérniars, ‘voPosaid:
nent wveo gilice surlesgontonrs” ddbiboires ..
et somblont voulolrol

  

   

  

   

 

   

  

  

    

    

  
    

     

 

  

 

  

  

   

    
    

 

   

  
    

  

  
    

   

  
    

   

  
    

      

  

   

facv! A'ces‘ornemeïteie "bopele UE
de foud, s'enjoignehl-bh6 ‘fnhkité ©
tresmoins impoti£i}e en Apiparoncé,
fout auesi délicate, tout aus-t parfaitsq
ceux que hnus venons de’mentions
“"Nowilo répbtons]lestine. ‘ay
forall liohnour oux.meilleures neti>tés“]
Tpéens,nour Io fini duAFValletpont.. Ap gyits
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‘mont'de satisfaction qui Wot" Epronyons”
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intérenth,

mo de œuvres dé
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Soe  ne le dieculpo nas. de cello qu'il” strait pu!

commettre d’uiliqure: - i
fet

‘ 2 bat8Iganco du Coteau;du’ Tac
otSt Joseph do Saulanges. ;xjium
or 30;bat <=Spolycaipe, 0 curie de is
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1 secoPassistanco d'un proiro vi celle dun née
*7décin:

- Enquête sur les- corps do-deux individus

Gébless6 dane Madison vircet ef une

enseignesct dos poteaux,si allo n’avait été

‘était tombéo..Unaûtro petite fillo'a été

fmy
nuire “côlédu 18’ vuosans avoir éprouvé

dus

Pages CS °
d'ent:apôt au, gouvernement, à été onlevé,

Bortontos d
“aresesux. Lo,byteaux du South Farry
--de Dr

—féfturo de l’une do 803 cabines culavée.Los

Tlier, lo coronner a'été appolé à faire

Gui venaient d’être frappés-do mort subi-
temont, sans avoir pu se procurer

L'onquôlo a cu pour résut:ni, in
triste conclusion suivante: quo la mort do
cos deux misérables était duo & untrop
grand usgs de boissons furies. L'ua dus
deux“ouvrior-maçon, était vicuxl, père de
plirioure enfants, l'antre,’ garçon charro-
thers:ot, :

 

oo «(Du Canadien.)

L'honorablo G. B. Caugrain, l'un des
coMimissaires des [ravaux publice, est arrivé
sameili d’enbas, olk il cit descondujusqu’à
la'Rivièrodu Loup, avoc un ingéniour ct
un arsisant du département pour Visiter los
principales localités qui offrent le plus de
facilité pour l'érection de quais dans celto
partie du fleuvo : améliorations tant dési-
ries et si nécessoiros. Ils ont trouvé quo
Suint-Michel, Berthier, l’I-let, la Pointe aux
Orignaux, à In Hivière Quoile, et la tiviè-
10 du Loupétaient Irs ondroits lesphos con-
venables, quoique ces endroits mêmes of-
front des difficultés ot demandent Lesucoup
d'argent pour y construire des quais. Leur
dusseinétait de doscendro jusqu’à la pointe
auxPros, Heu propice et qui demand:
nussi unoscinbL'able nmélioration pour cette
partie finporianie, quoiqu'éluignés du dis-,
trict de Québec ; mais la saison avancéo et
les venta qui régnent actuolloment ne leur
ont pas permis do 80 rendre jusquo là, ni
d'étendre leur visito sur In côte du nord,
commoilsenavaient ég-dement l’intention.
Dans le cours dul'été prochain cette explo-
ration sera reprise.

- M. Casgain est reparti samedi soir pos
Montrôal où Phonorathlo W. 18, Robinson,;
son collègue, Pattendnit pour aller, À ron
tour,frire uno excursion d'un nut e côté.
M. Itobinson est descendu ici avec un

ingénieur, au commoncement de la semaine
dernière, pour inspeeter les quais qui so
consteuisent à fa Grosse-Tle. 11 est re-
monté à Montréal mercredi soir, mais il
doit redoscendee dans une dixaino de jours
environ, pour examiner les lieux et s’en-
tendie avec te burenu dela Trinité au sujet
dry bassins projetés à l’entrée du la rivière
Saint-Charles.
Québec et son district peuvent done

eeplror onfin d’avoir quelque part aux umé-
hiorutions publiques pour lesquelles on a
prodigué tant d'argent dans les parties eu-
péreures de la provinces

 
 

l’ecuo nes Camvaunes.—La “ Ga
te des trois Rivières ? nous apprend qu’il
s'est forméà Br ethice (distriet de Montié-
£1) une société dang te but d'établir dans
co juli village, vous le titro ci-dessus, wn
Journ! helulomadaire qui sera particulière
ment consacré uux mtérèts agricoles.
Nous voudrions voir cet «xcmple suivi
dans toire los grands villages du pays, qui
ailleurs scraient décorés du nomde villes.
 

(Du Quebre Mercury)

VANGEANCE D'UN CUEVALe
I! ya deux jours, le propriétairo d'un

cheval, qu'il avait établé dans l'écurie do
M. tamoutagne à la Pointe Lévi, ec trous !
vant dans un État d'ivresse, entra dunsl'ap- |
pristement de lanimal, et comme il et à
supposer, commeugça à le tnarmonter, lo
cheval le jeta par terre, ct se jetant à ge- :
non, Vesecoun commo un chien l'unt Cut. |
Les eris de cel homme attira hotelier et
une ou deux personnes A son secours. forse i
qu’ils entrérent daus Péemie, ils tro evè- :
rent le cheval sur ses genoux et l'homme |
étendu sur le do: Cet animal ferore |
avait le bras do cet infortuné serrô tès °
fortement entre sos deuts, et ce nolut qu’a-
vee Leauzoup de a Miculté qu'ils parvin-
rent àlui faire lächer prise. Co pauvre
homme a cules deux bras cas és, Pos du
bras gauche était to'lement moula, eUla
chair dechirée qu'il Callot en faire l'aopu-
tation, il a le visage difiguré et lo corps
meurtii on plusieurs endroits, Test main-
tenant tous les soins du De, Racey ct en
chemin de se vbiabliv,
Ge cheval (un étalun) est extrèmement

vicieux etn'est docile qu'à son maître qui
l'a déjà puni trèssevèrement afin de prou-
voir le rendre plug obuissant,

     

Nouvelles ct alts Divers.

TERMBLE OURAGAN.— Îl n éclaté,
avantrhier, sur New-York ct ges environs,
un nuragan des plus vivlents qui se soient
déchalaés de puis plasieurs années sur co
contmnont, Des torrentsdo pluie draient
mélés à dos rafales d'un vent tempètuous;
aussi les promonades do la ville ot du la caim-
pagne ont clles Été dévastéo:. la Batterie,
plus oxproséo que tous los autres lioux, var
lo vent souillait de ln mor surlu câte, était
hier jonchiée «do débris,de branches, d'ars
Lbres déracinés. Le mur de soutien do ln
Batte.ic a 616 crv vase sor uno lougeur
d'une centaine d’yards et tes dalles do la
promenndes disjoivtes et enlevées par Jos
floes qui les ont battues. Dausle Park, 14
nibres ont été déracinés où brisés ; parmi
enx figure lo famoux ‘ hickorynouvel.
lement planté, qui était l'orgueil et l'espés
race do In démocratie de tammany Hall,
Sinistre augure ! Dans Tompkins Square
huit gros arbres ont èté arrachés ;il on
est do même dans St. John Park ot sutres
lieux. Uno grande quantié da chominées
ont étb b'inyéce por lo vont; les deux
clochers do Poglise de Calvary qu’on est
en traindo construirea I'encaignurode Ja
210 rue etla lo avenuo, oniété rasés, ct
£olui do l'église St; Bartholemée, dans Ln-
fayetio Place,ost dans un état fort précaire.
Un individu à été tu6 dans Beaver street
por In chute "uno goutière, un nègre a

 

petite fi'le await été éernséo ou con de
Madison et de Catherine atrcet, par des

4

+

  

protégée par unpaille long duquel elle

enveloppéopas, tino, tonto dôtachéo. d’un
Endindu Bovoryottransportée,ainsi de

{Fbfialquo la por, 2
‘>-Letoit d’un.vaste magnsin,sitné : nu coin
14
odnicyslip of do Water streot; et sorvant

 

LoTR

ellaplupart, des, caves. des maiscns qui
ou rivières ontété onvahirsye  rooliyna. onisa, chenindoctln cou

* -—

autres steamboats ot ceux do Staten Island
ont.intorrompu Jour traversée,

Dons cotte dernidro Île, qui sert d’avant-
gardo à Now-York, les hois ont été dé vas-
tés. Une maison en Lriques, appartonant à
M. do Forrest, u div <i "ie,
et doux cheminées do la bello maivon de
campagne do M. Aspinswall, ont Été ren-
vorsées,
Ja listo des! Atimene qui ont éprouvé

dos avaries sornîttroplongue à donner. Les
paquebots ‘ Gartiek et Roscins ?’ ont brisé
nmarres ot n’ont élé par bonheur que légés
rement endommagés. Lo brick le ‘* Prince
de Joinville a été jeté sur lo brick orglais St
marguerot, et lui n enlevé son heanpré of
ses <oborids. Lo brick Atbert Porkins “et li
goëlelto anglaise Victoria out éprouvé do
fortes avarios. Le bateaude canal lo Novw-
York, chargé de 2,500 boisseaude riz. de
500 bois-eau de graine de lin et d'une
grande quantité de provisions et de whiskey
n sonbré au débardèro n. d dela rivière
de PEt, Mais ol nous reste à apprendre
les vinistres arrivés en ploina mer ot sur les
côtes, eteoux li seront les plus désostioux
ct les plus ranglans |

  caretpartis d£ 

 

L'ÉQUINOXE AUX BAUNADES.—Le bri-
gantin ang'ais * Bermude * arrivé & Tale
timore annonce quo lo 10 septembre, un
ouragan terrible à éclaté aux Barbades et
y a causé de nombreux désastres, l'Insieurs
maisons ont Été renversôes et sur onze
navires qui se trouvaient À l'ancre dans lu
Baie de Carlisle, cinq ont été jetés sue les
rescifs et mis on pières.  ITeureusement lu
campagne n pou souffert,

 

PERTE DU RALEINIER LE mexzi.—Lo
26 septembre. le capitaine Itrown, com-
innadautia Minerve, ct venant de Palerme,
rencontra un naviro en détresse et qui déri-
voit sans Ôtre gouverné. Après nvoir 1â-
ché de s’en rapprocher, la faiblesse de la
brise fn décida À mettre son ennot à lu mer.
Au bout d'une henre envicon, le canot
aborda l'épave d’où partsient de faibles cris
et fut assez lieureux pour arracher à 1a mort
cing hommes qui vivaient encore, bien que
rdduits a l’état de squelettes ; ces hamaies
étaient: James S. Dyer, second officier du
bord, George Duntin, George LL. Ioweo ;
Applelon Lathe,et Lloyd Brown, matelots,
Si cette rencontre miraculeuse ne flu pas
venue les sauver, il est probable qu’aucue
d'eux n'aurait vu l'aurore du lendemain.

Voici, d'après"récit de M. Dyer, les
- eontances du sinistre auquel ils ont seuts
ceumppes :

1.2 3 avril dernier, lo Rienzi quitta Pro-
vineetown pour aller à la pêche de la ba:
leine, ayant à zon bord 21 hommes d'équi-
age,
Tout alla bien jusqu'au 15 eeptembre,

jour où i1s Murent nssaillis par un violent
coup du sud-Ouest, À onze heures, la
misaine fut cmportée 7 depuis lors, l'oura-
wan ne fit que s'accroître, elle 16, à une
heure du matin, la grande voile, la seule
vous laquelle le navire ne trouvait alors, fut

également emporiée. Hientôt on dut lan
cer à la merles casharcalions pour alléger
le bâtiment, et le capitaine crut À propoz de
couper le mât do misaîne. Après avoir
coupé les marœuvres, on covoya en haut
un homme avec une scie pour scier le mât;
mais en montant il laissa tomber la scie
prae-dessus bord, et comme if remontait avec
une hachette, le navire fut renverré, les
panneaux éc'atésentelUla coque fui remplie
d'eau. Le Rienzi dût tester dans ceute
situation quinze à viogt rninutes ; alors il
fevran sur lui-même, ét se releva rasé
comme un poston, et à l'état d’épave, Le
capitaine Sœall, son fils, le stewart et (rois
hommes facent noyés dans ia cabine. M.
Dyer s’y trouvait aussi. maïsil parvint à
remonter sur le pont ; plasieurs hommes de
l'équipage finent noyes & Pavant, et d'au-
tres emporté À la merau moment du dé-
sastre, Enfin un jeune garçon nommé Ci.
Mann était mort ln veille, et un autre
mow. at de fim dans Jo anit. Lo nombre
total était de sekze personnes,

Quart aux souffrances des survivants, il
est plus facile de so les figurer que de les
décrire. Les seules provisions qu'ils eurent
pondant prèsde dix jours fmrent un demi
paril de biscuit qu’ils parvinreut à tirec_de
la cale, mais qui avoit séjourné 45 heures
dans l’aur de mer 3 sentement, la veille du
jour où ila furent snuvéa, i's avaient pris uv
ronuin dant ils mangenient In chair crue.
[ls esseyérent d'en hotre le sang, c'était
trop amer 5 la sole eau qu'ils purent ra-
masvr en tendontune vieille chemise pen-
dantuneaverse. Enfin,ils étaient presque
nus, et pendant sept jours Ia mer ha'avait
fe pont a chaque instant, <i bien qu‘ leur
fallait s'attacher pour n'dire pas emportés,

N'y a-t-il pas quelqne chose do venimont
providentiel dona lo salut des cing hommes
qui ont sarvéen 7

  

 

ICENDIE EN MER.— Lo eapitnine Rrad-
ord du brick C. HH. Appleton, acivé de
‘Thomastorzà lu nouvelle-Orlénns, rapporte
qua le 12 septembre étant par 37 degrés de
latitude et 78, 28 de longitude,il a rencon-
tréet possé Un navire en feu dant il ne put
voir le nom, mais sur l’arrièro duquel il lus
lo mot Camden. ” Ce navire paraissait
être chargé de chaux. Le pont, était brûté
le grand mât renversé 3 lu beaupré tomba
pendant que l’épaye était encore en vue.

Le même matin, le capitaine Bradford
avait renconué la goblette Charles P.
Brown, de New-York, démâtée. TI pense
cependant qu’elle sura pu nheindre son
port de destination qui était Norfolk,

 

La Suisso viont d’éprouver, presque dans
toute son étendue, de grands désastres,
par suite da débordemens des torrens des
Apos, gonflés par des plaies qui ont pros
duit dea fonles extraordinaires do lours
noiges ot de l-ureglaciers. Commie il était
uaterel, les petits cantons, Uri surtout, ont
lo plus soufièrt. La route du Saint Gothard
a bté rompue en plusieurs endroits,et sa
rô nration coûtera des sommes considéras
bles.

 

UN NOUVEAU NIAGARA.— On vient de
découvtir.unc nouvello chiite ou eataracte
dans la rividre Saint-Louis. Cotte catarac-
te tombe dans la partie ourat du Tao supé-
riour, qui jamais n°n été décrite par aucun
géographe, Îl parattenit que cote nouvelle
morveillo no lo-cèle cn beauté qu'aux
châtes du Ningara. Le volumo d’eau est
innnonse, ot la hautour do la chôto cst do
150 pieds.  

rp. raideLe

 

Insaspe.—L’Eigli-o catholique d'Irlan-

de compto quatre archovôchés ; Armagh,

Dublin, Casliel- Emly ot Tuam; Q2'évéchiée

2,500 prétres do pero eses, aves autant do

vicaites ; 300 350 1vligions ; 2,600 parois-

sou, «L 2,000 chapelles citholiques- On

ostime, qu'il y nun prltro pour cnviruu

1,240 habitans, ot une chapelle pour &
pouprès 4,250 personnes. La population

totale de l'île est d'un pouplus de 8 milions,

ser lesquelles # y à prêz de 7 mi lions de
entholiques, Les bvéques et les prêtres
sont souteuus parles dons volostnires des
fidéles, et il est rare qu'on s’abst ence du

donner,si pauvre quo l'on soit, ln wi-è-
tu néanmoins est tellement intense, telle-
mont profonde, qu'il y n des curés qui
meurent du faim avec leurs onaîles, avr-

tout dans les années où les réco tes des
pronmes de terres manquent.

T1 n’etest pas de même de l'église an-
glicane, qui possède un huitième de la

propriété territoriale. Quatre membres
du l'6,iscopat anglican jouissent d'un re.
venu snnuel de 16,000 liv. st, où +UO

mille fran -s. Un 6vêque anglican, arrivé

en Irlande «ans fortune patrimoniale, À en-
richi sa fam'l elors de von deeds, en 1829,

deln soummne © -orme de +00 mit:e liv, st,

ou 10'millio -s de francs. [+ docteur Lind-
say évêque angliean de Krhire, divcé:e

où l’on ne compte pts de fidèles du eu'te

anglican (les liabitana étant tous cathoti-
ques), jouissait d'un rovenu de 6, 00 1.
st. (150,000 francs). Après un Épiscoput
de quarante-deux ans, cot évêque, mort

téc-inment, laisse à ses héritiers, ainsi que
nous l’avons déja dit, uno euccossion de
plusieurs millions.

 

REMEDE CONTRE LE Mal. PE MER— O:
a découvert récemment que la crénsote,
employée déjà comme remède coutrele
mol de dents, est Le meilleur des prêserva-
tifscontre Je mal ce mer. 11 parait que lorsque
11 mer est dans un état normal, sue dix
personses qui feraient malades sans le
secours l- la cr o‘ote, neuf neressentiront
aucune indispo-i ton eï elles ont eu recou:s
À ce nouveau moyens On l’emploie à peu
près comtmo l'êther, c’est À dire qu'on en
met quelques gouttes daus un verre d’eau
on sur un worceau ce suere. Il n’en résulte
aneuninconvénient ultérieur pour l’esto.
mae.
memes

NAISSANCES.
Zn cetle ville, le 29 du eoaraut, la dire de A.

Deouer, écuyer, à mis att monde unFis,

 

  

 SITIISTE

MARIAGES.
A Cluist Church de catte ville, nsorcredi soir,

le 21 du courant. par lo réval. De. Bethune,
* denacd Taylor Fletcher, écuyer, à Heutiettz-
Amelia, quatticine Gile de Wilam Paras Linisay,
écuyer,
 

DECES.
En cette ville, apes une lone maladie qu'elle

a supportce avee laré=ignation d'une vraie chre-
tienne,à l'âge de 51 ans, Dune Mutie totiva,
épanse de ten af, do epli Simia de

Fin ertio ville, mcdi main, 1a 20 du equrante
apres quelques jours de maladie dev Advices ive
phoites, Niels, Seott. écuyer, étaliant eur née.
cine,06 de 26 ans, aeaucoupregueté l'un grand
nombre d'amis et de connuissarces. Nes nd
uillrs auront Tieu semcdi procham, Le couvor,
partica de I» demerse de M, Sco.t, tue Lagauche-
tière, à 215 heures PL M.
A Ste, flute, sant-li, le 17 du courant, après

dene jours de maladie, dame Juste Charest,
pony de Folic MoMalion, degen, mddecin du

i Le conco is pombietix de parers ot 4° mis
LÉ à ses fonésaisles, técnocne hantemnt

p dont cette date jours dit dans La so.
Elle lai-se pour déploies sa peite un

Gp ue incon olable ot trois entans eu has due,
A Deschaabanlt, partie de Lach: vioticre, lo

13 din présent, à l'âge dns, aques une Long-
maladie Pierre I'a;8, écujer, meunier et cou-
merçatt,

Ihmunshe Ie 18 courant des fiévrs ty, hoïdes
à la résidence de V2 EL Coustant n, inatettanit,
St. Augustin, Flavien Gacuean, agé de 16 ans,
filu de sieur FL X. Garneau, du Cap-Sauté.

  

  

   

   

 

SALSEPAREILLE DE SANDS-
AUTRE TÉMOIGNAGE—Ci-auût un extrait

d'unelettre reçue du Révd, William Gatushia :
Berkshire Vi, 02 Oct, 1915,

MESSRS, SANDS :0%i souffed d'une douter
nique dans le côté occnsionnde par. ane waledie
de foie peudant cesderuicres vingt anné-s, éprecs-
vant pariois des douleurs inexpiimaites 5 mais
dleptiis que j'ai puis de votre Salsepareitle, jui €
randemnent soulazcé, tellement que j'ai pub vs
mes occupations, ot prècher de temps à
pendant ces dernicrs quinze moist J'ai mis de
côté tente autre médecine, piur éprouver exctue
sivement Le Salsepareille, et je puis, en tonte vé-
dits et sincérité. la recommander à coux qui soute
frent eu ivteune manière de douteurs secataleuses.
Hatestopére des guertson remarquables dus le
voisinage pute son visage Mme TL Shaw, avee sic
bouteilles, à recmtrert nine ganté dant elle n'avait
jm is dix ous, ef Mate W, Mevens qui avait
extramement southat 4° Kr es, fut entière
ment guétie au moyen de queiques bouteilles.

Votre Ke.
W.,GATUSI A,
*Pour plus de détails eC d'évidence de sa qua-

lité supérieure etde sun efficacité voir les pias
phelets qui peuvent s'obtenir gratis dis Agents,

lréparée vendu pr A UN D.SANDS Dro-
guistes , No 1) rue Fulton au coin Ce William,
New-York,

  

   

  
  

   

  

  

  

  

 

JOHN HOLLAND £e,

T. W. BRENT Kingston ;
T, MUSSOX, Québec.

Monutséal :

 

MAGASIN DE l'OELES AMERICAINS.

 

F-Sonssigné prend fa liberté d'informer se<
À anis etle publie en général, qui désisent

étudier l’économie et le confort dans l'emploi des
POELES, qu’il à reçu de dit'érentes sr:anntne-
loresainéricaines, l'assortimnent le dus considé-
rableet le prus beaude POEL: S qu'on ait jairais
offert au public de Montréal compesd des “Poles
Primo, Telegraphe, et Rotary Primima Hot alr
tichit Cooking Stoves, propres à l’Automne «t
Hiver, et propres à bruler le bois où le Charbon,
l'appareil le plus économique «t lo plas convenable
pour la cuisine qu'on aît netnellement, Poelrs de
Goût de Salon Alretight,richemeut ornés; Airstiteht
Mal Stones, ct lo Stantey Patent Conl, où Coke
Bucner, effel supésicur pour vulvus, où éditices
publics,—qui scsont tous vendus aux plus bas
prix, ;

EN GROS ET EN DETAIL,

Aussi un assortiment de Postes carséede Trois-
Bivières, Québec et d’Ecosse, toujours e4 muin.

JOSEMTN, HALL.
No. 100, Ruç Notre Darne,-

Mont Sal 23 Oct.

  

  

 

L’AURORE DES CANADAS

Provinco du Canada.
District de Montrlal.

COUR DU BANC DE LA REINE.
Jeudi le premier jour d'Octobre Mil-Auit-ccnt

quarante six.
Presents:

¥2hon Juge en chefVALLIENES DE ST-REAL
“ fr. le Juge ÎorLAND.
“ Mr. lo Jugo Garr,
4 Mr. le Juge Dar.

be

No 57h.
ALEXIS COUTUR PERE Culiivateur de-
meurant ou la paroisse de St Félix de Valois,
dans le District de Montréal

Demandeur,
vs.

ELIE OLIVIER, constructour de Moulin, ci-
dovant de Berthier, dans Js District do Mon-
trés}, actuellement absent de cette partie de
la Provincedu Canada constiinant la ci-
devant Province du Bas-Canada et DAME
EMERAME LAFONTAINE son épouse
aussi absente.

Difendeur.
A COUR ordonne sur la motion de Mos-

4 sievia Crxoniza nr Doktox, Avocats du
Demaudenr qu'attenda qu’il nppert pur lo
rapport de Pritne Giroux un des Huissiors de
cette Cour au bref de sommation éinantd en.
calle cuvso que les Défendeturs ne veuvent
être trouvés dansles fimiles du co Distsiet,
qu’ils u'ont aucun domicile en cette Provin-
ce et qu’enconséquenco ledit bref do somina-
tion n°a pu leur être erznifiô, que las dits Dé-
fondeurs soinat par deux avertissements qui
svront pulliés en langue Vinnçaise dans
l'Aurore des Candee, et en langue Anglaise
dans lo Pilot, deux des papiers nouvels pu.
hlis on cetlu ville, notiflés dé coinparaitre
durant calie cour sous deux mois du dernier
daces avortissements pour répondre & In
demande formée contre eux par le dit Do-
mandeur, el qu’à defaut pur les dits Défen-
sleurs de comparaître ot de tépozdre A In dite
Dernando dans le dit délai, i! eora permis au
dit Demaudeur de procôder À jugoineut
cummo dans une cause par défaut.

De pat la Cour,
MONK, COFFIN & PAPINFAU.

P. B. It.
23 Oct. IS16.

  

 

À VENDRE,
NCRES,de 15 jusqu’à 6 quintaux.

2 Chaudières à Potasse, 3 à 12 quix
Fer brût (Gart bertie, No 1)
Pom«do, en barres, ct feuilles
Fuveande I'l.mh
Etaimenlingota, en arains ot en Larres
inc en feuilles et morceaux

Cuivre et Aimein en feuilles
Ftain, Cuivre, Aüsin, Airain Lnequereil,

et tubes jour cloches de Maisaas,
Tabos de Fer potrr Gaz
linces et tisounisrs coamuns et beaux
Mengles à l’atentes

A vendre par
BRYYOXN & FERRIERS.

   

  

23 Oct.

VENDREpar les Sonssignés ;—
LA 401 bits Poudre à mines PF. FF. FFF. et

à chasse
5 tonnes de balles, assartios

l5u) boites et drnie-boites de Vitres Crown,
shset extra sheet, de 61; ce 71, à 30 et 40

6 tcunes de Mastie supérieur, enveisies
R éo blanc d'Espagne
15 de blanc de ovine

BRYSON & FERRIERS.
23 Oct.

fI0nLES~—A Vendre par les Sansaignés un
aportinent complet d'Ecossis Simple et

Doubles, de Tinis-Wivières Dispateh, Prenivem
Cooling, “Air Tight,” “Hot Air” ct de Goût,
Ke, Ke.

BRYSON & FERRIERS.
23 Oct.

 

 

PLAQUES DU CANADA.

HIARBON Poutpanl

Feuilles étarniées, assortiment complet
A vendre par

BRYSON & FERRIERS.
23 Oct.

ov Tarts, Patent pressed, assortics
150 6 Rarils, Diamond head, do

À vendre par
BRYSON & FERRIERS,

—

EICHES,

 

23 Oct.

 

VENTES PAR ENCAN,
VENTE DE FONDS,

VI LOUIS KELLENY, désirant se retirer
vil, du cænmnetce, offre à Pensa, en va lot,

Samedi, le 21 netobie, tout le Fonds de son maga-
sin, composé d'un excellent ussortirnent de

MARCITANDISES SECHE=,
nouvellement importées et bien choisies. I est
comparé ce Denpis, Ca indices de toute 4 sortes, et
uvtes cflets en laine, Coton, toile, Rubans. Ke.
enfin de taut e+ qui convient à tir magasin en dé-
tail bien assorti
Lu vente se fera à des cond.tions bien libérales,

an magasin qu'occupe actuciement M. KEL-
LENY, No 951. vue Nutre Datae, à DIX heures
du atin,

23 Oct,

 

 

VENTE D'UN FONDS DE

MARCHANDISES DE DETAIL,
par suited: Banjueroute.

Par ordre du Syndic,

3 TARDI te 27 du courant À ONZE heures A.
. M, soru vendu en un seul lot à tant dans 1e
£, Ve dfond ste Marchandises sèches de William
Kelly, Rue Notre Dan; et ensuite la garniture
de la bantique etle bail qui expire lo lor Mai
prochiio

Les conditions seront annoncées nu<teimns de ta
vente 70

Les Marchandises peuvent être examinérs
Lundi lo 20 du courant, et le matin du jour de
venticee-

Vente à ONZEheures précises A. M,
THOS WALLICE,

Syndic,
23 Oct,
 

; AVIS.
EPTROUVE"auprès de LPEGLISE de ST.

PATRICE il y « quinze jour, uue petite chiente
noire, avec tn collier blane au con, et mie barre
blanche sur lo croupion. Pour plus de détuils
v'ahiesser à ce Bureau,
230ct, 1816,

AVIS FINAL,
Ha par fes présentes donné, qu'à moins que
4 tes DEBITEURSdela succession de fon 12,

DOWIANG ne viennent reprendre leurs netes
inétiat-ment, les honoraires qui sont dus sur ces
etes, seront remis, sans excrption entre les mains
d'un procureur, pourles retirer,

. T. Wo MIDDLETON,
Agentet chargé d'affaire,

tite rueSL, Jacques,
16 octobre. ’ eS Jens

TAPISSESIE
40GDHECES DE TAPISSERIE.patrons
3 Gléras, à des pri 6d à 10s, la

piéeer, à vendre en groseton détail par, ©
INO. HOLLAND gr Cin,

SOUILLERS DE CAOUTCHOUC.
Vis et travaillés, toutes dimensions, à veu

dee en euisses on un détail par,
JNO {IULLAND 71 Cig.

“NOUVEAUX ARTICLES DE GOUT**
PRIGNES,&£o.

N assoitinent général de Peisues de goût at
aunes objet, propres au commerce de In ville

et dela campagne, toujours en main & vendre en’
gros cten détail par,

: JNO, HOLLAND xt Crx,

 

 Montréal, 16 cet, 1816,

 

VENTE A L'ENCAN.

Par John Leeming.
Vente de Sucre, Thé, Tubac, ete.

À UX Magasins do SIM. MATHEWSON
LR. & SINCLAIR, VENDREUI, le 25 dviv-
biro, seront vendue,
65 hoticauts de Cassonade Blancho
40 barils da do
400 caissos de Thé Nouveau, Twankay,

Young o: Old Iycon, Civnpuwder,
Souchong, Congon, ete.

246 boîtes Tabac Cavendish
32caivses do Honey Vew
21 boucants ‘Fabac on Fouilles de la Vir-

inio
86 sacs Cale Vort
60 do do Rai
47 boîtes Chandeiles de Spormaceti
200 do Raisins

—ALSs—
Cassier, Clous de Giroille, Poivre, Epices,

Giugembre en Racine et Moulu, ladizo,
Grosoilles, Coco, Aarowroot, Mantarde, Pi.
ments, Sauces, Pipes, Coton fonr Mêchas,
Fil pour Cordonnier, Huilo de Costor, Vi-
natyre, ote., ic.

45 barils Huile do Morue
23 de do de Veau Marin
200 do Rosine, Nol. ;

JOHN LEEMING,
23 ootobre.

VENTE PAR CATALOGUE, DE MAR-
CIIANDISES D'AUTOMNE ET

D'HIVER.
A UX magasins de MM. JOIN KAY et

F2 vie, No 814, ruo St Paul, SAMEDL le
24 courant tout le reste de leur FONDde
MARCHANDISES SECHES de GOUT

aovoir :—

 

 

Fiannellen et couvertes
Draps et Casimires
Indionne, Chuntz, Faney et Mudder
Coton blancs et jaunes
Alphacas 6-1, glacés nt Ocléans
Draps Beaver et de Motes
Avec uno quantité de morcure ct autres çe-

tits oljjois
Conditions Hibérnies,

Vente à UNEheuro.
JOHN LEEMING.

VENTE DE
SUPERNES PIANOS.

pgéterebl MATIN, le 28 du cmirant,
19H aux Magasins du Souassisné, soront
vondus: .

Unsupérieur GrandPiano Carré, 6} nctaver
avec Pater! Action, du prix do £35
sterling.

Un do do Goctavas, prix £30 stelg.
Deux axcellene do 6 octaves, pris £43 do
Un excellent Piccolo, magnifique instru-

ment.
Un ce llaze

son superbe.
Les pianos sunt les mestleurs qu’on ait mis

à Pencan cetto anuée.  Mannuf. cturés exprés
pour le climat, et destinés à être vendus privé-
ment, ils méritent l'attention des acheteurs,
qui feront bon marché.

Vento à ONZEheures
JOIN LEEMING.

 

 

do devanturo cisclée,

    

23 oct,
 

VESTE IMPORTANTE DE
NIENS — FONDS.

ESoussizné a été chargé par les proprié-
taires d'offir À l’encan, à son Bureau,

LUNDI, lo 2 Novembre, à ONZE heures, les
IMPORTANTES PROPRIETE,

Teaue ~n Fron--A:u,

Dans le centre du -ommaezce, 3 Mo tetal,
Savoir:

CFS VOUTES ETENDUES, situées sur la
rue de l’Hapital, qu’occupent MM. Maitlaad,
Tylee ot Cie.
Ces Ilitisses sont des plus solides, of ont

tous les avantages désirables pout un com-
merce étendue.
Lus ‘’aves Vonñtées seules pouvont conte-

nir de 4 À M0 pipes de Vins, le tout à l'é-
preuve du feu autant que possible, et en ox-
culleut état.

—avsst— :
La Maison voisine, occupée par Goodin an

Renzimin, Fer.
—avss—

La grande Maison, avec Magasin avdes-
sous et Voites en bsines par dotriêre et ton-
chant cotta propriété, occupée maintenant
pur M. John Leeming.

Lo loyor do cos Propriétés, est acluelle-
nent de £630 par année.

—Les conditions seront libécales—
On pant voir lez plans, et on anta tontes

les informations requises choz le Soussigué
ou choz M. Edward Maitland,

JOIN LEEMING.
23 octobro.

“PARIOIN JONES.
BAZAR DPAMEURLEMENT.

Grande Rue St. Jucques

 

 

IDL praehninle 29 Ortobre, sstont vendus
Qi a l'encan. pour termisier des consignations,
Une quantité de grilles (register) diffirens pu-

trons,

Poiles de cuisine
de «te out pour salon
de  Air-tieht

 

.
Chaudrons et autres articles de fonte

—USS[—

Charrues de différentes e'Sjicces
Conditions faciles,

Vente a ONZE heures, |
JOIN JONES

VENTE IMPORFAN TE D'ANFMAUX
EU D'INSTRUMENS DE FERME,
UNDI le Q de Novembre, le Soussiqué à reçu

À Avis de vendre, à de

 

23 octobre.
 

 

 

nen, i la deme
M.JAMES HUGHES. Petite Côte, suns excep-
tion, bes Animaëe snivant, Chevane, Vachs,
Cuchous, et INSFRUMENTS Aratoites, saveir,

62 Vaches
60 Céénisses
2 Tamenux

40 Mantous
6) Cachons
12 Chevaux

—eaUSSte=
Mille Minota d'Orge
Quatre cents do de MIS
Sept do do d'Avoiné
Doux mille do de Patates

Waguyous, Charettes, Sleighs, Cliartues, Hertes
Ke. Ke.

; —-hTee
QUATRE FERMESA LOTER, qui s* tou

ehent, À Rail de 7 9 ans. 1 y a du superbes
bâtssses.

Vente à DIX heures
, JOHN JONES, *Tutterealls.
N. B. Lesaninaux sont de la meilleure 1.cc

surtout les vaches et les eachont, z je
16 Octobre,

CC PEAUN NESZCHES
Vendre por les Soussignéa 130 Peaire d'Ks-
pague Sèches, l’unedans Pattre.—25 ls,

GILLESPIE, MOFFATT & Civ,
31 Septembre 1815, i

RUPTURE DE SOCIETE*,
À société existant jusqu’ici'entre les Soussi-

Agnde sous és noin et prison de Hutchins, Birrs
étcie a été ce jour dissoute par consentement fue-
tel. Toutes dettes dues à al par la socidtà suront
réglées pur Beajumain Hutchins et George Eas
ton, ;

BENJAMAIN HGTOHINS i
JAMES LENRY BIRKS,

    

 

  17 Nee 1046,

VENTEA L'ENCAN.

Par J. D. Bernard.
VEXTR ETENDUE DE. .

MARCHANDISES SECHES

FOUR LA SAISON,
. EY OK LC.

PELLETERIES MN INUFACTURE'ES.

UX Magzasing du Sossigué, 81MEDL Ie 21
EQ LUND IRD Ve 27 vin conrants

seront vffisl en è ¢ ‘ub )

lazer, B0D Lots de Marchandises Sôches, adaptée:
pour la préseites et prochaine saison § et unassor
tisnent trèk étendu de Péletorie Mannfactnées
pour Dames er Mescieurs, ct une grande variélé
d'autres Pedux,

mmeAJSFrer .
Un Lot très éteudu de Mare! = v'ises ’nlammées

appartenahte à différentes Bauquerutes,
Conditions Furi]mem

Lu Veute chaque jour à ONE he.
J. U. BERNARD.

     

   

 

16 octobre,

MARCHANDISES “ECITES NOUVELLE.
MENT IMPORTE? ENTE CON-
SIDERABLE D'EFFETS D'AUTOM-
NE EN HALLE‘, ET PAR LOTS A
VENDRE PAR CATA LOGUE.
UND,le 2 Novembre prochain, ot lee jon «

4 subvans, aux magasine de M. JEAN BRC-
NEA, tne Stofa ‘ephi, seront mois en vente, par
Eneare, wn des metho imens, eu Laine,
Soie, et Coton, qu’on

Drapg fins et Supa fins, Reavers, Draps de Pi-
totes, Flushiined, Curisé Canudieñs, Cäsimires,
Deeskins, Drap Angola, Serges, Curisé blane,
Etotfes (Closthing) Gala Plaid, Camelots, Tartan,
Plaids, Flonelles de toutes couletira. Burzes, Re-
gaties, Coton lan é, Colion blane, Toile d'Artande
Moteskins, et Futaines, Drap Bntlalo, Cottonjaune
swanskins, Swans dowas, Deoquet, Chiles laine
et Cotan, Baus et Gants, Agrailes, Fil , Boutons,
Coinle=pmintes, oe. Ke.

—Autsi, & vendre pai batles,—
42 balles de Couvertes, SChavina,> “Rose,”

[**Points”
do Coton jaune, 27, 20,33, 96, et 40

posées de Jaræe
À da (nes toile, No 1 A5
5 da (‘ouvertes pour chevatre (de couleur)
3 caisses Bandinnas de l'Inde

de Tadirunes d'Antoine, derniers gouts
do Hades faites, toutes grandeurs

5 de Patapluire de MA 45 pouces
5 Balles tapis superfins

is pour escalier
{caisse ie l'antouffle de Tapis

Donz Paches d'Osnabueel
2 caisses al'Eplugles Ne 6 à 10

de ceintures rang
bartiques bou

poches donrdienne:
wnban de gent, assortis

duuz, comforiers assnrtis
€ latles de peluttos de enton. No ti à 10

Conditions Fibévales
Vente chaque jour à FXF, hemvs.

J. D. BERNARD.
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23 Oct.

Par D.Fisher,
VENTE CONSIDERABLE

ne

MARCHANDISES EXBALLE ET P.IR LOT.
À Venir annuelle à l'encan. pour termine:

LA les eondignations of épuiser l'essortiment.
aura lieu chez MM MOORE of CRE et CIE.
Rue St, Sacrement, MERCREDE. le 28 courant.

ans. On mettraen vente un assonti-
ble ale win chandises de goût, pre-e

wm, Satis réemrves-plusictirs de ces ef-
barqueut aetnellement des didérans vais.

ux au Port, enfr'autres Draps Superfins, Casi-
¢, Pewskins de goùt, Map de Pilote et Pes-

ver, Couvertures roses ét Makisanc, Carisey gris
et hlane, Charrier. Etaratte, Flonelle blanehe,
wt de conteur, Etoiles pour parntosaes, Camelet
Saxenys, Mérinas, Frad°Os cans, Cofourges me
of igurés, horade lem; un assortimant ennsi-
détahle dde cofton, toile et soie, trop long & détail-
Lert—le tout suivant catalogs,

Venle chaque jour à DIX heures A. M.
DANIEL FISHER.

{af

  
   

  

     

18 Octobre, 1844.

MAGASIN DE
PELLETERIES DU CANADA.

PELLETERIES ! PELLETERIES !

GREENE & FILS,
Chapil'ier & Pul'etitr,

NFORMENTrespeetucusement bones ehalunds
A de Montréal, dl t lrinrs nombirens Mare
claude en gros, de: wlas et dailleurs, qu'il
ot Cransporté leur e :
sisratioss v a Maison de DOUX)
supoche édifice naguêre occupé par là À
Ia Cité, No 220 Rue St Paul, la première porte
après l'Hotel de Mr, Fellér, quelques portes au
Sudde Exchange Coffee House, et en face de
Messré, M2 White & Co, Marchands de Fer ; où

*rce comme auparavant,
fchelle pins étendue et plus

jue la société consiste muinte-
homes de l'art” possédant

l'expérience de gatorze a a pr
ratioet la vente des le'trteries et des Chapeaux,
en cette ville ; expériencequi jointe à leur talent
des aiftires, leur à gagné le principal commerce
de Montréal, ninsi queles priceipaux Marchands
tni-gres des deux Canadas, grand pombre des
Porte deu Bas et d'ailtenre,
G.K F, ayant toys les ansregu de leurs Cha-

rs de chapeaux de bas
prix ainsi que pour Chapeaux de Castor et de
Soie, de Gants, Gantelets, Manchons, Boxe Ke.
se sont détérininés à aégraudir lear’ Mamdueluee,
fleur nouvelle sibfation leur en laissant tous les
avantages} et ils ont porté leur mode de confor €
tion « tn tel degré de perfection (sous leur atten-
tive surveillance) utils j advent adjotrd’lai non
pas conféctiormer Cinquante Mille Chapeaux en
Pelleterie &e £e comme autrefois et vendre à 25
par cent, mais avec la cême main d'œuvre en
confectionter cent taille et vendre a 1215 par
cont,
G, & F.s'orcupent constamment d préparer, a

teindre of & Conféctionner, non pas pour encan.
mais pour leurs Chalauds en vvos et en détail,
dans toits tes goûts, les Pelteteries suivantes sie
voir s—-Praux Lartres, “Otter,* Siflleur, Chin-
chilta. Ecureuil de Sitrôries * Musquash,* Budger,
Agveau de Ruwie, Signe, Line. “Teun” Poise
soanier, Qppossum, Neutria, Castor, Veaux Mae
tine, Léopard, Ome, Ermine Ke, Ke. Ke.

5 F, invitent respretuersement le l'ubblie el
les Conunelçauta en général, venir examiner
leur assortiment général «4 des plus étendus, de
Pelleteries préparées Chapeaux de Soie et de
Castor, “Cape”eu drap Ke. Ke. 1380 paires de
ants of Mitts” en orignal fe tout de ln premivre

qualité, soit pour la propreté, lu durée, où lo bas
NIX.

Prix réduits, comme à l’ordinai
Canada Fur et Hat Store,
No 229, Rue St-Paul

Autrefois Banque de la Citÿ
Montréal 18 Sept. 1816,

NOUVELLE ETABLISSEMENT,
MAGASIN DE BOTT “1 DESOULLIER

DE GOUT
DE DAMES ET MESSIEURS.

E soussi tnd premdla fiberté de reme
cétement ses amis et le public dn sautres i.

bôral qu’il en à reçu jusqu'à cejuur, et les infoume
qu’it « TRANSPORTE sa Fontique dans” ln Rue
Notre Dame, présia ue MeUill. nùil continuera
n faire larnecilleure espece de BOTTESet SQUI-
LIEËRS de DAMES «4 MESSIEURS ; et il es-
pôro par une attention scrupuleise à la livsôrnee
sa ponclualité en s’acqnittant de tousles ordre
dont on pruera l’honorer, mériter et recevoir va
plus grande puit de patronage et de soutien,
, Lesoussigué désire attirer Pattention des mes

sieurs sur son choix de BOITES de BALS,fuites
avec soin sous ses youx,et qu’aucun article ne
peut surpasser en cette

WILLIAMS DANN.
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Extrémité Ouest 28 auût. 3
otru Dame

   

  

SITES DE MOULINS DE PRIX,
VIR aut por lat miévautretee dona£ que Thon10 8 LE MOULINS DE En lecanalaeTatchifie, Hvar t Drux duds:sur le.elecome

bassin andessus du toek 1, 2, Mmarqué muy| a1,40 et V1 et l’autre eur le ett nord du dockeran vendus farmice J public un Hilrenisdo;tavoux Publics, VENDREDI, 20 NOVE ,prvhiaène à Mint. ; HLL, 70 NOVEMBRE
«¢ plugs ddterrain el les plans et dav ia In sander de prendie Veni rcanvlsrotavus uc Benn, Te et après le Partackn Novae

nie, auquel temps on pont abled toute autreinformation sur les comdtion de Puchut, feCes lots sont pritieuliérement bien adaptésla constinetion de Moulins à Farine, où « Ma 4
factures, étant dans ln Cité sur Les Manian
Canal et de Gudile accès, tant par terre que
eau. La chute an niveau ontinaire du Fleur
Sera pour dea lots 10 of E1, d'ersiton 20 pire à
inn2 de 3 pirals, avec NY quanlitg ce ;
“blérable d’eau àchacune, pour faiert 0, pour faire mareber deg

 

        

Pac ordre,
THOS, A. BEGLEY,

Se
Burean des Travane Publics, ered
Mohtréal, 19 net, bait, }

 

AVIS.
Aux Reclumants pour des pertes par fa Nébeilité |

dur M des BrseCanada, dont le norms arrid
pris dans Cédute publié dans Ta (_zettede
Cadada en date dn [8 octobre 1816,

Batrean du Recoveur Général
Moutréal, 9 octobre, 18H,

  

  

des
années poir liquiser ces peste, en sommes eu
ne séront pas moindres de vingt-cinq Louis cog-
ranl, portant intéséts, à 9IX pur cent par an, cons
tne il est porrve par l'acte De Victoria. chapine
63, payatile par chague annés le premies Janvier,

a recommisute nelividus dobit les recy.
ations a mt an « de la sonthe ci-desson
spécifiée, de s’unie plutiours afin de fomer b
avestaut minim des Débentuies qui vont êtres
Émanés. à

16 oct, 1316; . . ’
D5 Lens orernans anglnis #1 Crançais de Ma

tiéul publiesont crt avis pendant deux semaine,

  
    

 

 

EN GROS ET EN DÉTAIL,
MANUFACTURES DE FOURRURES

Nu. UN), Rue Notre Dame,

C SOLOMON & CIF,
NVORME respecthensement les homigess of
Ie publie en génétal, qu'ils ent recemen!

complété leurs FONDS DE FOUSRURES à
toutes espéres pour Dames et Messieurs,

DEPARTEMENT DES DÂMES
Se cotipese de Maurhons, Feux. C’undinals de
Marte Russe ot Canadienne, Chalom, Emie
Stone. Martin Français et Mlemand, Mynx, bit
Naturel et Lustré,, Feuwseuil de Syberie, avet
d'autres espéces de FOCRRURES dont na se seit
vénéralement. Aussi, Genfelefs, Gants, et tore
dures correspondantes. On aftend de jour en joe
par le Vaisseau 4 Pearl™de Ladies, un asrotté
ment splendide de Chapeaux de Soteet Satin, ete
“ie.

DÉPARTEMENT DES MESSIEURS
Vontes les ponveantés de Casques en Martre,
Mynx, Loutee Naturelle et Lustrée, Veon Maris
isSud, Astracen, Mouton et Chiens Gontr'etr

< et Mitaines correspondante-—te plus ee,
plet assmfiment en Cana dde Praux #1 Robes 0
Sleighe simples of doubles; Cupots de toutes tr
péces de Fourruces,
Tout ous rage sera

meilleves Peaux.
"AT1e

Regi par le 4 Great Britaise* « Bilton” et antte

Vais-caux, une grande variété de Cravates &
Soie rt de Sutin, Gants de Kids et de Lines blazes
et de ronuleurs, ete, etc.,

9 Oct., SIH,
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fait en qualques beard)

  

ei

EN GRUS BT 28 DRTSIL.

M.AGISIX DEFOURRURES ANGLE

ET CANAVIEN,

Rue Notre Dame;
MONTKFAL.

ENDERSON FRÈREet CIE onl demir
meuf roqu ques le + Grent Britain,” sods®

timent considerable de FOURRUES, cbrà
Jule dernier, par lear fie WS, Hendere,
qui visita 'e ope i cet oftmee gui Ajouté 48
assontis "ut immense d'etfels mannéachiés dt
pays, offre l'assoitiment le plus complet et le p=
de valeur qui soit sur ce mauché, | a
Comme le détail de cette nmiconne 8

que data des objets de première qualité,
les premières classes, n'y ayant aucun rig
ils peuvent donner lems effets À un lézer pat

COMMERCE EN GROS
LL, Assontiment dans cette branche est £553

naîremeut considérable, se vendra à Lop mace
Conditions, au-dessous de £25, argent comp x
au-dessusde cette sumine, des billets apps
mois, On pours rendre les elits #il
conviennent,

i'N SEUL PRIX.
15 Octolire 1816.

SALLE DES ODD-FELLOWS-
—) =

LE TABLEAU MECANIQUE
DU CELERRE MAELZEL

RÉPRESENTANT LA CONFLAGRATIOS t

BIDITDE,
Et la sortie de l'armée de

; >NAPOLEON.
été transporté, à la demande d'ungrand .

AA rede fatiiiller respectnbles, d cor
Où} Felluirs, déroule Fhe,esen
| à tre exhibit, I À ;

continuersdel'être tous les SOIRS,

(rerqu'à avis contraire.
Lacs pattes seront ouvertes À 736 heared

hibiti sit conunencers à S heures précis os de

Estate: te (il, Les enfants ard
dix ans, suoîtié pris,

13 Oct, 18-16. “5° Le

POIDS ET MESURES: a fr
J. E Sousviguéayant été poàpr

silence le @ rerneur éae

ASPECTdoTODS: t MESTRESTS

111,

  

 

   

 

  

IPINSI
te Distrie
Je public
à cortifice Las poils et miesuces pour 15
termes de l’agte 39, Geo. 1 ap. de

Lesoussiené annonce égaleuentqu .
ser OUVERT chaque jour légal enr

  

he’
deusheuris,Nob,Petite eeJOMSSTON:

ye :

; © ‘AVIS, pe

ES ntthireï ennduites jusqu'ici parIt .

Haine et cie socntinauront rorle# w.

csous lu.nou de Rutchingsi Fort |firms

} EURGEEASTU** 19 Oct. 1840

 

   

a
r
m
e
M
T

A
N
D
L
E

f
e
a


